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-- Si la guerre est la dernière raison des peu
Emparons-uòuus lu sol, 'si nouît v

AnoxxMiN: Si ran AX. Editeur-1ropriôtaire :

Causeie agricole': Den h:bors (Suite).
Relae de la Senaine: Ce q 'e c'e-t que la questin d'Ori.nt.-.

Aspiration de là Rusiei à: arriver à la des'ssion dc ousinnii
nople ; cette o-sihtioni, si sérieis eo r l'urope. menne de s
rouvrirapropor.de Pinsnrrction dePUrzôgovin.-l.n Fr:mFran
n'est lus la pour souieuir l'Angleterre et ritLieer lune solhiti""
paciliqei et rôtioniu..--I.: 1 npulation d' Urgl e.i loenvre
de li France r:olution.-Appel a la elutrité de la France e:-

*Sujets divers: La se:rabée de lit pomme !ç terre (Suite) -L.t
mxf:îuxcroupclez les enfînts.-.Péjmiðre de M. Augiute Dupuis.
Petite chronique: .L: récolte d:us le comté de St [Iy:eintlie.-

Découverto d'une mnine A St.Iean Port-Joli.-Exposition pro.
vinci:ull d*Ont.irigu.-Mechaic's Bank -Mannîîîiheture d laieiî'
A Sherbrooke -Cemin-de fler du Nord.

Recettes: Le.jimbon, m:mière de le préparsr-Mainière de fi.
mur Il lard et le loruuf..

.A nos. abonnés

L a trezieme anne le la Gazettc des Camp"gnes est
sur le poilnt de te-rmmii'e, et c'est à peine sin usu)1 avons
reçu le pix·:d'abonénmntL dfi la moitié des s»uscrp.
tours pouîr*'anuée coutalte, outre les arrérages de,
années antériiúres qui foruienît une somme assez
cònsidér~able. .

A l céasion la nousell loi suri le postage les
jo.urnauX :us loins voyons dans ,la iccssi .d'ai.-
noncer que nous.allons iious imtpoer n iimiodilic.
tion in portantesur la perc ditin d al'uin:t .cits.
et aussi su r la d.slribution de la tzett d, Cam-

a e 

..

UCOLON.

ples, Pagriiulture doit. en être lit premiòr
onions conserver notre nationlité.

F.'xRMq II. PROULX.

r
c,

PM:.urr •rous LS JUDiS

Ainsi à par.ir du 1ier nimro de la 14ne annéerdê
la Gazete des Campagnes:

lu. Nous paieronis noius-nièm Navance- le pos-
tage de notre Caitte des Campagnes :

2o. Nous n'adresserons la Gazelte des Campagn'es
qîu'aux aboniés qui :ious aurout r:.it pa'rvei îr les

· rárages et qm pateront d'avance l'année commre i
gant11 sen octobro prochiaini.

Nos lacLeuîrs savent que nous avons de grandes
dépenscs à subir pour notre publiiation, et ces dé.-
penses--qu'on ne l'oublie 'pas,.- nous devons les
rencontrer au u et à mesure qu'elles sont encou-
rues.

L'ahouuenient de la Gazette des <c3tpagnes.n'est qtL,
dc une piastre par' ann:ée.

Notre dévouement .a la cause agricole est conui
et sou'vcnt on veut bien uous répéLer que les se'vices

q uiei nou's .ivons renîd us et que nous rendons sont a-
préciés. Nous oson; donc encore compteir que
amAiS et toU3 ceux qui ont à cSur la causè de l'agri,-

culture se fi-ront un devoir et tu honneur de rô.*
poudre s.ins délai à présente inivita;ioii.

AGENClS- -Ceux qui nosus -roro'nt parvenir une
liste de mx abonnés à la Gazutc des Campagnes, au-
roit droit à un abonmienieu. pour un au. .a

PRIME & FEUILLETON. -Nous expédierons'.
prHnêie a ceux ilui y onL droit, dans le ours de la seq
niaiiienel.h ie.

Po 'il raison ulios faisonis parvenîiiu*.i siosabori-
nés lu 1illeou isqu'ils nu dcvr'aient recevoi' que.a

semaine prochainé.

JOURNAL DU CU·LTIVATEUR



SA U S E R.I E A G R-I C O L influnces atnosphr6iiqu*es agissîient pas, fauté à l'air dé
po.uvoir pénétrer d'ns .Ies.interstices de la terre; et coin:

DES LAB3OURts- (Suite). bien te. fois.n'avons-nous pas vu.que cela ne s.faisait'pa8?

Une manière de lhbourer..gui s'exécute souvent par les
Pour d'autant mieux éclairer cette importante qu.,tion cultiv:.teurs-paresenux o'u ignorrts doit être r-ignalée à la

del labours profond-, il! est bon que nous rapporifins ici vindicte pub.lique, est i s vante: .

u,à passrge d'Arihur Yuuùg-qui y a directement. rapport: Ces cultivateurs prennent une double 1aisaur de terrO
Le labour profond exige de plus copieux eugr:is que et renversent celles qu'ils entament Fur l'autre. Par cetto
trn, et par conséquent il doit.tre avarît.geux pour cer- pratique on fatigue excessivement les cl vaux et. le eh'ap

'tains cultivateurs et désavantageux pour d'autres. labouré, quiqu'il n'y ait que la moitié q'ile soit ; et.ors-
Il faut considérer premièrement quî'cngraisser un que plus tard on recommence l'opération en sens contraire,

chfimp n'est autre chose que mêler avec des engrais toute on fatigu ùcore plus les chevaux, à raison de la plus
l portion de·terre que refourne-la charrue. Si vouS Jabota- grainde cutrure .qul'il fauti donner au scé, et la terre n'et t

;rz .aà 4 pouces de profondeur et que vous nettit z sur toujt4urs labourée qu'une fois. Malgré la forte dépensé et
liaqüe acre de votre champ .vingt charges de fumier, vous les inconvénients de cette .sorte do labéur, il est des endroita
I'êlez aloru 4 poacees de votre- terraiti avco cette quautité de oe on.l'exécute généralement pour les défriceents, sons
fmier; mais hi en n'y mettant que vingt charges de fu préteste qpiu par ce mntoyen on o it périr lierb'e plus facife-

mier vous ldbourcz à S pouces de profondeur, v.otre ebhaup ment; ce qui est un. vraie erreur, et ce quiprouveq
sera évidemment engraissé qu'à demi. L'es récoltes dan l'instruction-y manque.
u'ùn et l'autre cas peuvent eller. être les mêmes ? Je ne le Oe tainus charrucs ont un roc très étroit et une oreille

crois pas. Toute la terre dans le secondeoas ne peut être qui na descend pas jusqu'a la partie inférieure du sep. Il
ussi imprégnée du parties propres à la végftatiou. que dans résulte. de ces dispositions qu elles semblent faire un bon

'Ie premier. cu:boar, parce.que la surface du'sol est retournée ; mais le
D'aprè.s ce raisionneurent, je âuis por té -a croire que ia vrai est q'le.'nmntque la'moitié de Ca que d'autres

-Tquantité de l'engraisa ,loit être proportionéo à la profon. entansent, et qu'elles nù coupent que la noitié.des racines
. dur du labeur. des mauvais hierbes.que d'autres coupent....

Ceux qui prétendeut <lue les couches inférieures ne. Pour faire coicider lY'conomie avec la bonté des labours,
sont pas moins propres à la végétation que les supérieures, il faut se rappeler que les terres fortes demandent à élre
soutiennent un paradoxe que démentent également la rai. plus divisées que les autrés, et que certaines plantes exigent
son et l'expérience. Les bons cultivateurs s'aconrdent à une terre plus meuble que certaines autres: ainsi, dans ces
croire qu'on ne doit labourer à une profondeur extrtordi. deux drrniers cas on prendra une moins grande largeur do
n'aire qu'au commiencemet d'une jauhère, et que li pre. terre. Le plus souvent cependant., comme nous avons pu le
mière récolte qui la suit ne doit pas être de.fromen t ni voir, on adopte un ternie moyen; c'est A-dire qu'on retourne
d'orge, main de plantrs plus fortes. de G à 8 pouces de largeur de terre à chaque tour de char-

Il résulte de ce qui vient d'être dit, que dans cette rue.
question on a rallon des deux côtés. Les cultivateurs qui O: suit, dans le comté de Norf1k en Angleterre, pour
changent .la profondeur de leur labour sans cheu'ager la le labour des eh:tuaps, une pratique dont on so loue beau.
quuntité du leur cngrais disent que le labour profond est uni- coup, c'est do faire travailler trois charrues on mêne
sible; ceux qui multiplient leurs engrais et leurs labours temps a la formation de la même planche, lorsque cette
. proportion dû la profondeur de ces dernjers les régardent planche est composée de 6 raies, ecmme cela a lieu le plus
comme très-utiles. conmunément. Lorsqu'on ne met que quatre .raies à la

" Dans les pays que j'ai parcourus, la profondeur du la- plarcle, on n'einploie que deux charrues. Dans ces deux
our est, terme moyen, de 4 pouces et demi, je suis inti- cas, on pr-end fort peu de terre à la fois, puisque chaque

menlent convaincu que cette profondeur est insuffimante: raie n'a que 7 pouces de large.
de 6 A 8 pouces, selon la qalité du sol, doit être la me. Dans beaucoup d'endroits on fait passer le'iouleau et en.
sure commune. Tout labour extraordinaire qui exige plus suite la herse sur les terres labauîrées, afin d'en briser.les
de deux chevaux, double les frais de cette opération, de. mottes, même on fait casser les moites à coup de maillet.
maude deux fois plus d'engrais, et cause des pertes si-la Ces pratiques sont bonnes, puisqu'elles tendent à amnublir
récolte n'est pas quatre fois plus considérable. " davantage la terre, et la rendre plus perméable à* l'action

Lorsqu'en labourant on prend peu de largeur de terre, atmosphérique; cependant les terres légères peuvent le
n fait un meilleur ouvrage, mais on va plus lontement: plus sotvlcnt s'en passer, et l'économie défend do les leur

l'usago a une grande inflncnoo sur ce point. S'il est qurI'. appliquer. Il faut oberver qu'ici le roulage a lieu avant lo
ques endroits où on fasse le raies trop étroites, il en e:-t. hersage et que c'est le contraire après les semis.
d'autres où on les fait trop larges. Nous avons Eouvent vu IDa0s qtiuelques endroits, on rrpreaid de loin en loin.la
des pièces de labours qui ne présentaient que des iuoïtaa terre apportée par les labours aux deux extrémités des sil-

plus ou moirs larges, plus ou moins loi'guee, simplement lons, pour la rendre au milieu du champ, et cette opéra-
retournées, Aued avaient dû ec ivement fatiguer les ate ti n a l'avatae d'élever c ailieu avec la terr bien re.

ges,, et dont.les résultats étaient prEque unus, parce qu'il m vée et de d 'lnner un plus facile écoulement aux eaux.
n'y avait réellement pas division. lies pluies, les técheresses, Il est des* orntons où l'on relève à la pioche ou à la bêche
lé e lées énietteront ces mottes,. nous ont quelquefois dit la terre que le labour a fait sortir de la limite du champ.
's laboureurs a qui nous reprochions leur mauvais travail ; Cotto opérition peut être utile dans certaines localités, miais
d'ailleurs, nouE diFaient ils, nous-n'avons aujourd'hui inten. presque partout elle doit être très.coûteuse.
tion que dce tISFCr. la trrrain, dans uu nois nous croiserons Souvent, soit naturellement, sait par l'effet d'enlèvement

' labour,et il deviendracommuae vousà le délirez. Cependant de terre, même de labours, une portion do champ est plus
Sdas l'intervallo le labour n'était utile ài cn, puirque les creuse que lo restc, et par oçnséquent les eaux pluviales yî
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séjournent; .cé qui st -tn -gave obstacle au sucoi dès eu. Deux puissances surtout ont profité dus-bouleversementi
turas.- Dans ce casr on doit faire 'u t:n gnird ou un 1:. apporlés oti E'urope par la R4volution - c'est. lu Rusie éh
. découlexaent, ou une rigole, selon la pref.,ndeuf du l'en PAndeterre.

fondement, ou on le remplit par des tranports de t'rrei pat .ndant Èt. la franc employait toute.son activit.é an
un.déforlcement, par une suite de labours calo·ilés. guerres da:tiocntales, que l'Espagne perdait ses colomes

Toujours il-est do l'intdr6t du· oultivateur de rc.ndre ses et, que la Prusse .d .'Autriclio, g8n'ées par .leur position
SiiaJps lè;plus tinis p&sibles,: oit'cjn'ilt se trbuveut an ôm:e, étaient obligdes do bdi-ler jour action aux paysi
plaine, soit qu.'ils se 1ie.uNeni sui- le penchhnt d'une tbon. mé.diatenient placés à* côté d'elieés; ia-Rusaio qui allait
tagne, oe qui n'est pas difficile a oUtenir pour celui qui sait prendro un grand ascendant.en Europe, edtendaît en 'Asie
.iabillement manier la ch-irrue. aux ::épens de la Turquie et de la Ferse; ci i'Aiagierre

Une-obosn à laquelle on no fait pas partout la nmêe à- déêloppait le plus grand empire colonial qui ait j3ais
tention, u'est.de tenir les raies extrêmement. droites et les existé. La Itii.4le tormait un. eipIre continental qui s' ap-
planches de même laTgeui. Ccrtains laboureurs se -ont ren- pnyait, à l'Occident, iýf !e Vistule, qui touchait*a Chin
dus célèbres dans nos concours do laboura sous c rappoi t: en Asie et qui pénétrait juîsqùc dans le nord de I'Aniérique;

sguider; aais on p iaci. mais, mal .1 l'aie dans les régions keptentriounale.c lle te
icat suppléer à cette habitude. dans les c'antous où les la- dait de plus en plus à se raPpiôcler dui midi, conûiiast là

boui8urs ioit moins exercés,-on plantant des jal.ns. Turquie d'Europe, 'Aie Mineure, la Perso et e vastes
La looguenr des raies est parfaitement indifférente ca. pliines du centre de l'Asie.

pendant presque partout elle est déterminée par la nécessi L'Arnglterr-e, nu moment frappée par la perte de celjes
té de laisser rcpnsr l'attelage: ainsi elle est tüoins consi- de sca colonies quji prirent le nom d'Eta.tsUnis d'Amérique
dérable dans les terres fortes ou caillouteuses que' dans les s'était retournó d'un autre côt; le blocus continental,'a-
terres légères ou sablonneuses. . vait forcée ensuite de fairo de gigaùtesques effoi-ts pouri

La largeur des planches suit la.même règle, mais par un trouvt!r ailleurs les débouehsequilui nanquaicut toutà faii
autre motif; c'est à dire que dans les terres fortes il faut en Uturope. L'aristocratie .:mglaiso, maitresse du sol d;-l.a
qu'elle.soit moindrc, afin que les eaux pluviales puissent mère-patrie, est obligée de procurer aux classes ouvrièr.es
plus facilement s'écouler. Presque toujours &.mns ces aortes les resourees de l'industrie, et, pour cela, il faut que le om-
de terre et encore dans celles qui pont plus constamment merce soit assuré. Avec les Etats inlépendants, le.com-
humides, on fait les labours en billon. ineren peut tout-à coup s'arrêter et la misère règne -aussitO

L'avantage des grandes planchas plates est que les eaux mn-Ar.gleterro. De là les ciforts de ce pay.s pour se procurer''
n'en entraînent pas la terre, coime elles 1d font si évidena- d vastes enlonies dont lcs habitants consommaient les.pro. :,f
ment dans les billons. duits de san indu.-trie; de -là l'empressement qu'il met ,

Souvent on laboure à plat, et cntuito on marque les conn:ître l'indépendance des co!'onies étrangères qui.ontbe-
planches par des raies plus profondes; mais cettu méthode soin de sa protection, et auxquels il impose ses marohan.,
na vaut rien, parce que la terre tirée de ces raies les bor- dises; dc là le soin qu'il a toujours ou d'entretenir desdi-
dant d'une élévation, l'eau de la planche y entre bien p us visions sur le centinent, afin de conserver son indstrioans.
diffiei'ement. rivale ; de l, enfin, ses nombreux établisîements dans'140.

Une opération qui -est encore commandée dans ce cas. céanie, dans l'Australic, dans l'Amérique et particulière-
c'est du faire à la charrue de larges et profonds sil'ons irré uent en Asie. Chaque peuple nouveau que ,l'Angltterre
guliers, ou. coupant les autres dans toutes·les directions pos- zoumet -et -qu'elle civilise, o' st-à dire à qui elle impose les
tibles, lesquels sont dirigés hors du champ, dans ýon côté ýo habitudea européennes, est une ressource pourses manufaej
plus bas, et de manière a faciliter l'écnulement des eaux su- turcs e augmente ses richesses. Sous ce rapport; elle ne..
rabondantes. On nomme ces sillons desfausses 'les. pouvait rien trouver de mieux à exploiter que l'Inde. avccà ;

Dans les sols sablonneux, graveleux, crayeux et autres. ses deux cent millions d'habitants; elle s'y précipita et ne
dc même nature, on doit labourer à plat par la rai:on cou tarda pas à port:r un rrgard de convoitise sur la Chino et
traire. En effet, dans cea-sortes de localités, ce sont les sé. la Japon.
cheresses qui nuisent le plus au produit des récoltes, et il L'Europe, telle qu'el!e est constituée, ne permet' plu<est important par conséquent d'y retenir les ceaux le plus ch z elle lei grandes conquêt-cs; l'Amérique soumisòdé&ds
possible. Il est do ces localités où on laboure toute la pièce races européennes, ne pourrait non plus être envahie* pai*
sans la diviser en planches : ces sort his de labours s'ap- une de ces grandes puissances, sans que les autres y missén
palleut des laboursplats. obstacles ; il ne resto a. l'activité envahissanto de l'Edrioe

Il est des cantons où la nature des terres est si varinhle, (lue l'Afrique et l'Asie L'Afrique, protégée par son eli.
que dans'un ch-Imp de quelques arpents elle charte plu- mat, ne se laisse pénétrer que difficilement; l'Ase offre une
sieurs fois. Ainsi ici il faut labourer profondéoent, plu nugnifique.proie avec la Perse, les deux presqu'î!cs indi-

..lain il soffit de gratter la terre; data tel endroit, il convieut euacs, la Chine et le Japon. Aussi la Russie et l'Angleterre
de,labourer avant Ihiver dans tel autre après. Labourr se ro-at jetées sur l'Asie, l'une attaquant par le'nord ct l
n'est donc pas une opération aussi mécanique qu'on le pesce certie, l'autre. par le midi. , Mais c'est là précisément qu .:
communément : il faut -r~iéfcr à ln quenc de s5 drrruc . devait commencer leur antagonisme.
comme d la tte de safe-rme. Mais les agrandissements extraordinainaires de la IÚrsii

(A continuer.) et de l'Angleterre, en Asie, donnaient une importance' do
plus en plus grande à la situation de la Turquie, la rivali-

m V UE lg LA 8EMA H t dci deux puissances formaient, en Asie' un. éuiiliré,
dout l'Lurope profitait; mais si la' Russio arrivaita.Cons.;.

L'insureetion de l'Herzégovine a rouvert cette éternelle tantinople, cet équilibre était rompu, l'Angletei ro n.pou-
question d'Orient qui revient sur le tapis tous les dix ou vait plus lui résiatdr, Pt, maîtresso de'toute l'Asie et d dla
ou quinze ans pour le tourment et la gloire des diplomates. moitié de l'Europe; les suceesseu'a'de Pièrre à Gra

q'.4



376

ceraient des uilliers .de soldats sur lOccident qui serait
hi-s d'état de repousser cette nouvelle invasion des barbarcs.
Il importe à l'Enrope, â l'aveùir de la civilisartiiu, que la
Trirquic reste indépendante, ou, duii moins, que ,i l'empire

• ottbuian succombe, les dtlirrcnt.s parties qui le con.stituent
ti6'toubent pas dans les imairis du l'Ruis.i', et conservent

.. issé 'de forces pour te iiw:ünterir a l'abri de ýes coups. Te:
b.it;le grand, problême politique gn'oad6signe sons le notr
JfeQurstit i Orien; et·qui r5éule de la situation de Pen>
piru ottoman, de la crise qu'il sutbit depuis le commence
ne'ntde ce siðolc', et de limpossibilité de sa durée sous les
stcessours dégénérés de M.liomet Il et de Soliman lc-Ma.
gnifiqie. Dans cette question ,e trouve naturellement com
priÉ tout ce qui a trait aux inté:its et. A la situation poli
tique et religieuse do tois les.pays uuis à l'empire ottot.wn
ou qui s'en sont récermment détachés, comme les priucipau-
tés du Danube, Il Montén(gro, PEgypte, les Etats baiba·
.resqule (Tunis, Tripoli), la Grèce et les provinces da Cau.

asCe' La question s'étend plus loin .ncore, et-renferme les
intérêts ielatifs a la Perse, à I Mhani.,t:m, a l'inde, à la
Çbinuo et au Japon.

Là Russie n'a pas cesFé de convoite-r la posecssion de
Constuntinoplle, depuis qu'elle crt devenue une puiss.non
considérable. S'apuyant sur les yuympatlies des schisma
tfques grea, aidéc par les divisions dc l'Europe, elle a cru j
pluAicurs fois qu'elle touchait: son but.
•'iolr airiver A leur but, les czars emploient, cri effet, deux
armes qui leur ont été jusqu'ici fort utiles: le protectorat

rgieux et ce q'ou :ppelle le pans/«visme. Pa la pre. 1
ruièrë, ils se constituent les protecrteurs ns d. s grec.s .elis.-

. matiques, *ni forment la plus gr:ande partie. de la populu-
-tionehrétienne de lu Turquie; par la seconde, ils eherclhnt s

à*rattachér à la Ruscie tontes les populations slaves répan-
duces au nord de la Turquie, en Pol.gne et en Autriche. Le e
protectorat religieîux uineflace particulièrement la Turqui,
et mène à Constantinople ; le pauslavisme nAn. au ac.tr de
l'illemngne, dont il pourrait détacher, a tin mnioent don.
né, tous les frngnients ce Pancienne Pulogne, la Behèime,bz
lIllyrie, la T-anýylvaiie, lT'rzégovine, etc. '

Dans la questiou actuell,,.il y a deux facteurs qui pour-
iNicnt nous aider à former le produit, s'ils étairut connu.; l
mais c'est précieémnent la valeur de ces facteurs qu'il est
incossible de d6terminer.

Oâ ùn cst l'insurrection ?
Quie veulent les cabinets? f
L'insurrection est trionphante ou expirante, selon que c

ïes déches viennent de R-igusi ou de Cons'antinope. Tri.
cczhvous de là. ond

La pai est asurée disent les una, parce gnlle les Cabiiets
par là, il f'aut entendre ,urtout la Russie, l'Autricli! e

t 'Allemagn,-paroe que le3 Cabinets, di.sons noun, ne.
Veulent pas que l'incOndie Fe propage. La Russie ne Erge t
.pas;. Constantinople, l'Autricho ne songe pai aux prinoi-
pautés danubiennes, ['Allemagno n'a jainnis été plus paoi V
fiquo. .

Naïfs 1 disent les autres: Qui croira jamais que la Russic p
ait renoncé à son rêve eéculaire ? Qui croira que P'Autriche,
amoindrie en Italie, menacée er.core dans le Nord, ne se
rait pas aise d'obtenir quelque coupenstnion dans lu Sud .t
Est'-? Qui croira l'Allemagne qui entretient. soigneusement. tn8
la guerre en Espsgne, qui a un prince en Ronmanie, et gl ai J'
a besoin de l'amitió do la Russie et de est permis'ion, pent. In
être, pour s'agraindir nu Nord et au Nord.Ouest, n'entre u
pas dans. un plan de renaniement. de. la q.rte Europécnq ? il

Qui devine juetc ? vr

Aujourd'hi on s'occupe peu de e-quepense la France.
La -France, hélas ! peut être appelée dans les conseils de la
diplomatie, manis l'on sait que Pa voix. ne coipto pas. On
ne s'ocòupe guère davantage-de l'Angleterre; dontda·poli.
tique a toujours été d' conserver l'intégrité de l'empire
Ottoman, mais qui n'a plus la raison de la France pour
l'aielr cri cette circonmta ce. De sorte que nous restons dans
les teuèbres.

Cependant, omme le fait remarquer le ronde, - trois
points sont à unter:

1a. L'Empire ottoman n'inspire désormais ai crainte ni
resprect.

:ù. Quels que soient les euphémismes 'dont usera la di-
plonntie à l'égard de son intégrité et de sou indépendance,
ce n'rne empire va être soumuis à une- tutelle 'tra gère
, 3o. L'Argleterre ne veut ou ne peut lui étre d'aucun c-

cours iffdetif.
D'où nous tirons'deux conclusions:
La prenière, c'cst que iPe'mpire ottoman, quelque longue

que pui.-se Ptre son agonic, cet norarnt u. fi;i ;oe n'est
plus qu'une quae-tion d'année, et, il seible- que so- prZ-pure
1accouplissement d'une vieille proi1 étie qui fise sa Liu à
lancée ISS2.

La .ee.nde, c'est que l'Aug!eterre doit sentir plns que
amuis le bessyiu d'une' solide et eincère :lliunce avec la
Frane. ·

L t rolution de la question d'Orient causera un ébranle-
meut dans le monde: l'Angleterre peut y perdre.ses plus
elles co'onics et toute :a fortune; si la France n'est point
-1. -jorsque di.sp:irîtra le Croi:sant, ce sera la batbarie, ce
era le aispotisme, et, ri ce n'est.par la fi. de l'Europe, ce.
cru !e sig: de longues et terribles guerres.

Avre la France, on pourra avoir une solution chrétienne
t eatholiquo ; sens elle, ce sera 1. chaos.

- En E-pagne la capitulation de S.o d'Urgel eetconfir-
née. La gaiui-on a capitulé conme capitulent les braves
lu.î,rici, aveC les. honneurs de la guerre. Le vertneux Liz-
arrag:, 1':dmirable vêquei d Urg.-1 et la poignée de héros
ui pendant -plus d'un mois ont défendu a-i vaillainient
'honineui caliste, sur ce point isolé de ['Espugne, ont suo.
uu'bè devant une lonteuse mais puissuaitu coaliion, celle
e Ili France révolutionnaire et de l'Espagne libérale.

Ln'inipuissance de l'alphonsiu-me éclatait aux yeux de
one4. Sul il ne pouvait rien. Si la France eut fermé ses
rontières aux soldats d'A!phonse,'c'cn était f'at d'eux. Des
onvois d'arnies et de munitions arrivaieint aux eunemis de
Carlos pur le territoire franç·i. M. le duc De Cazes est un
es vainqueurs d'Urgel.

La France catholique et 'Esipagnc carliste peuvent faire
ntendre de violentes protestations.

La situation devient.elle de plus on plus difimile''à la pe-
ito :,rmée du Droit? Nou6r.le croyons.

L'un des braves combattants du 'arméo dc Charles XII
ient d'écrire la lettre suivante, flaisant-appel à lu charité
e la France catholique; l'importanco de cet appel n'eehap-
cru A personne:

Tolosa, 30 août 1875.
" Le roi Chirles VII a nssist, avec cette cialmre r.ér.5ni. -

5qne lui donam ma couliunue dans son droit oC sa foi dans
P>rovigderce. luis sa-nglaat's ripétiequmi ce ont dérou-

t's aux euvirnas le. la Seo d'Urg-l. Il ne put malgr ce-
euviag'r sm~ :uamrtureu la compl.isaince av.o laquelle,

na politique complice d'un in trigne orléanistâet.iolidaire
la liis des menées ambitieuses U'un prince allcninnd, Ili-
ré le territoire français aux besoiiïd strat6giajues dcs.génd-
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raiux alphoneistes.
Don Carlois n'oublie pas que plus le danger est pres.

sant, plus les ennemis sont forts, plus aussi sera grand le
triomphe. Il sait d'ailleurs que si le gouvernement de la
France s'est déclaré contre'lui, la France, elle, reste neutre
en .apparence, maisque tous scs voux, ses désirs, ses actes
même, dans la mesure d'une-rigoureuse et inattaquable lé-
galité, sont pour lui. Il distingue entre la France révoluti-
ontiaire et la France catholique. S'il déplore la conduite
de la première, li admire, il encourage, il remercie.la se-
conde et plus que jamais il compte sur elle.

" La France catholique, en effet, a toute son affection
comme elle a droit A toutes ses sympathies. Il.n'oublia pas
que le sang françils coule dans ses veines et que ses aïeux
apportèrent en Espagne les grandes traditions de la légiti-
mité, les -rigoureuses dispositionR de cette loi salique, ga-
rantie fortifiante des'trônes et les glorieux exemples de ma-
gnaniuité, donné à travers les siècles, par la grande race
des Bourbons de France, souche de tant d'illustres dynas.
ties étrangères.

• l Cette France, il l'aime comme un fils.- Il voudrait la
voir encore heureuse, prospère, enti ère et respectée, nul
plus que lui n'a·ressenti le poids des.désastres qui ont si-
gndé li fin de l'Et mpire et t'établissement de la République.
Nul plus lui ne souhaite de voir la nation, -fille atnée de
lfEglise, se relever et reprenilre dans le monde le rang qui
lui est dû.

" A Fes yeux la France et l'Espagne Font deux roeurs des-
tinés a à marcher, la main dans la main, à un même bonheur
où à uùo commune disgt&oe. Il combat face à face un en-
nemi mor tel, la révolution, qui tantôt sous le masque d'une
usurpation de famille, tantôt sous le nom de Républiqe,
s'est abattu tour à tour sur les deux pays.

" Il a battu la République, et' l'usurpation de famille a
repri. sa place en Espagne. -Peut.être n'attend-elle que
l'heure propice, le moment favorable pour en faire do
même en France ? La conspiration anutilégitimiste est bien
ourdie. mais le Roi Charles VII. un voit la trame. Il veut
la rompre et avec l'aide de Dieu il y parviendra.

1 Puudant que guidée au combat par le chevaleresque
Charles VII, l'Éspagne carlisto tient en échec l'Espagne
révolutionnaire Eur les champs de- bataille, il reste à la
France catholique un champ de bataille libre contre la
France révolutionnaire, le champ de bat tille de la charité.

' De.celui-là qui donc peut la chasser ? Qui donc oscrait
l'y affronter et lui di.-puter la victoire ? C'est sur ce champ
de bataille que Don 'Carlos est sûr de trouver aujourd'hui
des alliés les plus fidèles dans le pays même ou sur lu ter-
rain de la politique, il ne rencontre que des ennemie.

" Les bataillons' de la Charité ddfi'ent ceux de la poli-
tique. Ils sont inattaquables parce qu'ils sont insaisissables.
Ils sont tout puissant, parce qu'aucune loi n'a encore été
faite contre l'apostolat de la vertu et du coeur, parce que
,cette humiliation sera épargnée à la France. -.
. ". La franc-maçonnerie cosmopolite et internationale s'est
liguée contre nous. El.e est le fondement et le ,prioipal.
appui da la révolution. Formons contre elle la franc-magon-
neria du bien et de la charité.

" La France catholique ne manquera pas'A ce noble de-
voir. Aux grande maux les grands remèdes. Si tous ceux
.qui désirent le triomphe de Don Carlos savaient de quoi il
-dépend d'en hlLtei. l'heure, que de bourses s'ouvriraient à
l'instant pour jeter aux blessés du.champ de bataille l'obole
de la eliarité qui, donné ici; épargne ailleurs des rossources
si bien employés dàAutres impérieux basoins I

'i
Le dósintércsement, la gnUéroýit6 de la Franch tho-

lique, saut une arme redoutable. Charles VIlEy fit appe
aujourd'hui;. 11' est convaincn qua cet appel 'sera -entendu
et que, giatce Aun dernier sacrifien', l spniv crli;n to ter a
bientôt sauvde et la France atliolique vee e

La scarabôc de a.p;ommc do torro -

Le Sun- de New.York, a publié,sur. le scnrabée de la pomme
de terre tu nrticle dont le Co>rrir lcs Etais.Uids. a tradnit les
p:ssages suivants:

Certnins.u fermiers des. enivirosit p;tssent la .charruo sur leurs
pommes de t'rre t endemnd.leurs ehaun ps deumis,-au lieu-
<le détruire les searibcs. D'.-utrcs pailent d'abh:uidonner.enîtière- i;
ment la culture .d's poinmes< de'telr...' Cela est- inu.ile:sid-on
adopte les moyens Cotivenable.s le détruiCr le serabe..En
d'autres portions du payi, où eot. inseete pullule delpnis des an-
nées, on n'a pas abandonné la culture des. poutnnes de terre et il
n'y -a de bonnes raison dc l'al.mdonn..r iulte part. Mais il fèut
tuer les searibhesorn it d latrtirot.t révolte.

Il y aura pirobablenet cetee sxsi-,on irois lignées de scarabées,'
la dernière restant en vie penikint lhiver soin, lornîe de scarabées
comi. les punaises ordinaire "des çitrouilles. et des nielons, se
eC:,elî:îtt *.ous 'éco·rcedes v'ier. : *rbres on.dns' les grangcs A
l'approdie du froi., et 3 demeuran. jusqi';iu printemps. Lu senI
rabée femelle qui a urvécn penîdaut lhiver clirche la première;,
teuillu de ponie-de terre ini :trait et dépuse-ses otifs à;l'in.
térie.ur: dès que l'uaif *lot. les petits.s. larves,-de orne.ovale et
de couleur j:mneiii su mnet.t.t a dévorer rapideint:les luilles.
Gest sous cette forcie q'uò l'insec:e ibit les plus grands détgart,.
le scarabée A l'état p:irlait iiuligeant, ii ts' p.eu. l'ar un temps sec.
Oin peut enlever len laives des leiilles avec im halai Celles tom--
baut sur les teýrains chiauds et desséclis périront, car elles ne -

peuvent se trainer'qu'if.ue très.lptite dist:tiice et elles sout tu-
ées par la chaleur de : terre et du soloil. alais cette méthode
n'est bonne que quand les pinists soit tout.i.tit jeunes, et elle
est iiipratiqunbhîlu Par uiin teins liiiinide.

Lu Plus e.ûr mioyei de d.,truetion est l'emup:isonnemenet par le
vert du gris. Aucunme conséqmuee tie sc ne ésiltera de l'em-
ploi de ce poi.,on violent si 'on prend les inesures et le pr(lenu-
lions iécessaires. Il i'enî F.att. qn umie très pctitte qumiaité pi ur
détruire les larves, et le preîmier moisi doit être pa:r coinsequent do
trouver une îîmétlude de distibotion sur les pinasits gaspil-
lage inutile. On peut tl érer là dit.ltriiitioi par e:, mais il faut
alorsaigiter cun:umt, le mIl:lamge, s:is iuoi le vert (lu gris des.
'endrait nu fond du v:ise.-

Il vant mieux e'mployer li Firine, doit il.. qimlités* les plus ini-.
férietres répondront A robjet vilu. Une livre de vert de gris
iiêléu A 15 livres du fihriie est unlle lJ:nm ie protpor tion, m:ds il fiut
avoir soin de' bien 'Opérer le iiélange égaleent. Si c, iélangu
est répandu sur les feuides de p>oni e., de terra .l. mî:tins &lors
qu'elles hout humides de rosée. il'y aillbèrera, et les larves ie
pouirront-manger.enisava.ler quelqn p:ircelles dc puisois, ce qui
est la mort certnine pîouîr elles:. l'o r s.lôrer le.nI ehge, versez,
la Jiarine et le vert'du gris danes ini i baril on uni vase prod.tout
ei évitant de respirer -la poussière qui se dégaîgern. On; peut
d'ailleurs a.lieter le n ligo tit prépar a i mehie, ce. qui
vaudra iieux encore.

Un'seeauit d'étatin d'une contenance du 2pi.tes, recouvert et
enniiineincé à un batun de ,trois oui qluaitre pieds ,'ra un bont dis-
tributeur.

Le fond du seau devra (tre perfuré du otrus nimbilreux;.justo
aosz grand, pour daiser passer le iîmlatge ines, p:jreelles. Il
est inutile d'ppliquer l poison avait qlue les l:irves ient eln-
meneé A manger les feuilles.

En lu iépandant trop tôt on s'e.ile A eu qu'il soiteiilevé par
lès pluietî ; il faut done attendru gnu ' .rves .co'mn.
leurfes!iit."-. , ' . .:% - .L'opérati6:i 1eutit se fare tirès'rpide.m'eüm, et nu deitnnde pusè
un cûteux eiîjpareil.'Il fiaut répaindre la pondre de préféreinée le
matin, quand la rosée n'ai pa-s encore ét. lumée par le, soluil-et ·
qu'il'nîu faitpai de veit Il se lieut qu'une tecondu 'application
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-lit tîècoïsîre uno0 semnine apr's la première ; c'est ec qu'irîdi-
rquera l'eaien'despnts. ,.
teï cult¶vateurs de.l'0nest, gni connaiùent iien e lésiaittud.s

de.ri'iäecte,'sainveit leïîr< poinmes de terrc de la destruction
* dyei:nnatit. un'e d6pense de 5 piastres de vert de gris'pur ace..,

Léa'plantès î'absorbait pus les substances muinérales, le vert
de gris, peu de tenipa après 'avoir toueheu1e sol, d rvint uno
inubstance ianerte aukssi irfflensive-tîue le sable. Des millions de
buisseaux-de poifitues de terre ont 616 traités par le vert de gris.
et.l'on n'a pas découvert lni seul cis d'acident provenant de cutte
cnuse.

Le faux croup chez les enfants

La seul nom du uroup jette l'épouvante dans les familles; ans-.
si que de fois n'adresse-t.on pas ni médecin li question suîivanttte.
Si notre enfant est pri4 du croup pendant la %luit, que devons-
notis fire? Rnasurez:vous, dirai-je ; ce crepI-la est le faux g:roup.,
Il n'et pas môme l'ombre du vri, quelque eirtyrntte que soit
son.allure.

Si le croup et le faux croup ont entre eux la re seinblme-e. du
nom,celle des synptomes vus et gros, (t aussi .ello dePeffr'il
qu'ils inspirent, une différence fondaenintale lee éprre.'Le croup
est. dee'plus mo-urtriers ; le liu croup, atu uintraire, est presque
toujours sans gravité ; il guérit tout seul, ou par les soins les plus
eimnples, et quelquefiois, loax 1 malgré des traitements désastreux.
Il importe done de les distinguer l'un de l'autre, et la chose esit
facile. Le faux croup, pour des rn.erns qui scront détaillées plus
oin,-ne sévit que sur.l'eifninee. C'est surtout de sleux a si.x lns

qu'il est lè plus fréquent.
Le faux croup se déclare dans les conditioiis iîuivahtes: L'en-

fiant s'st coi-ché bien portant; il a jnui, -U a tiîné ; ou bien il a
-e dans Ii journée un coryza. un peu d toux, lin maliise souveit
ai léger qu'on n'y ai pas pr 8 gniads lt s'eudort d'un bon sommeil.
Tont A coup, entre oie eat.-e et une heure, rarement plus tôt,
rarement plus · ird. su réveille eU sursaut dans unire agitatiion
considérabl9. . etsufFoquié, la toux est rauque, stridente et rap
Pelle Il' bri du coq ou l'aboimnnt du jeune chien, Liir pénètre
%. gratnd'peine dans la poitrine, avec un tiifflement caratéristique ;
l'ùpigastre se déprime sous 1 influenco d'efforts respiratoires en
pbartie stériles. L'anxiété est extreme, le visage cong-estionné-;
ls•yeux -xprimeint ]n terreur. Telle est la physionomie de l'a.-
cbi dans sa plus grande violence ; danîs les cas légers, tout en
restait les iiimes, ces symptômes sont plus Ont umois atténués.
Au'bout d'un temps qui n'est past.trs-long, une demi.heure, une
heure ou deux, l t crise :e termine, la respiration redevient facile,
la toux est moin' rauque et plus humide, une légère umoiteur
couvre la peau, et l'enfant, se rendort. Co sommeil rVaène quel-
que fois les nccidents ; mais ils sont moins intenses. Enfin, le ina-
tinau réveil, la voix, la toux; la respiratinn ont repris à peu près
leur timbre.nornail. Il ne reste plus qu'un léger rhtune de gosier.

Ces necès peuvent su répéter plusieuirs nuit. de suite, avec une
gravité décroissante, les joutrnées étant boniea, trutbles.toutau
plus par un peu de toux et de mualaite.

Qt'on remarque bien cette 'brusquerie au début dans lu prp.
mier sommeil, oit pleine santé; ou daus le cours d'un rlnme.trèn.
léger datant de quelques heures, d'ui' Jour au pluit. A e signe
seul, et sans l'intervention du miédecin, les parents, pour qui le
croup et tout ce qui lé rnppellu est un épouvantail, reconnaliroit
qu'il s'atgit d'une malad ie sans gravité, du faux croup.-

Le vria croula, ec effet, n'amene pas dès le début la suffocation
et li toux'croupale. 11'com menee ordinairemnent par une'uîgine
des fausses niemnbriue, des peaux bltnclirres se développent à-t
sont vLiiblus dans la gorgu ; les enflimte sunt -mlnades, ont de lt
fièvrè; et'ce n'ust qu'après deux, trois, quatre jours et plus de
cet état que la voix est atteiitu et que surviennent les :tceès die
siffoenution. Les carnctères de Fa toux, de la voix; présentent ce
outre dos différences srieuses, mais illutiles A noter ici.

L'illure dd ces deux maladies. est, on le voit, assez disseni-
blable pour permettre aux gens du monde du ree'onnaitre le faux
croup, de s'épatrguur du cruelles igoisses, et d'instituer un tri-i.
temnentiqui-aura-sotivnt guéri le m:alidonvant l'arrivée du mé-
ipecia son. -...

Ld fali croiP, -sii gulier par son irruaption nu milieu du I

nuit, ses acès de stfl'orations et sa guériint r.apide, n'a rien d'i-
riexplicale pour qui veut biei se rendro compte les circons-
tan'ces danas leusinelle. il s' déôvel/pe. DP.,on.s d'abord quei ar
clise ordiiîaire est uit ' l'ri.iis enuîtilit pri l l:uii l:î jounei o la
veille Slcause uîŸ.miine ta une ot gesti n ere.hifranen.t
du Irn3'tx, oïl. ai bnmut lé.ère 'd. cet orgune, qui pro,
vnqce lu gonifletmieiit ade l:î: mquée. rêtr&itle conduit par où
l'air doit pasr; et atèae. lim la êne respiratnir et L
splsein de la sufll:itioni

Les id-ult:s Venulme les enîf.tiitq, sont sitjets et la congetion du.
larynx. Pouruoi citez eux la mlêmîie lésiontie donn-t-elle pau lieu
tux mêmes :iecidet s ? C'est dl'abord:tuairce qie Ik. larynx des un-
tlints est, taoi·s proportions g:ard.4, rel;ttivèment plus étroit et

cous curt qe celui :a et)ltes, il en réul t itie lai tumtniéLeti-
fn de la iiintet.e i obi:re flciletot le calibre. et q uii n'arrive
pas pour les .ar'nx à largie ouvertutre. De lta le système ter-
veux des eifiîiîts est très-ex. itible ; d'où le ellaspame, lit convul.i-
oit loealé qui a ma part dsiî Patcè.i de sutir.e:tion. Atisi Ic.i en-
fiant nerveux sont-il. plus que. lea auitta sujet'; A îúttz inryu-

g 'rùquoi le f.itx er mp débute. t-il pendant le sonmeil ? T'ex-

pliantion lia plts rationelle résice dans ce fait que pendant le som-
meil lai respirationi se rakletit et s':dihib!it A l'état sain, les ius-
pirations plus letites *et plus thiibtes n'ont ateui itnconvênient ;
el les sont dans Pîrire physiologique.. lorsic le larynx est
rétréci par l'iinlamntioi 'inspiration a bes'ii d'être pins pais.
aimte et plus rapide pour forcer le pase et donner aui pou-
mon levoluined'iir técessnire. Les ell;rts de la volonté arrivent
i ce rai.uI tt, peniintt la *'veille; ils m:m ptt dats lu soimneil.
À-issi lnsphyxie sue!rvii pei A peu, imr iiauniiîe d'air. Ç' est-:dors
qlue l'enitilt su réveille ci str.amt, :.111:11 d'air. et ci proie au
Flspame; s'il reste éveillé, la respiration reprend son éinrgi' et la
crise cesse. S'il se rendort trop tôt, lés mîêmautes lhnoimè:îes se re-
produiseniu.it. Cai titi ulot, c'est le snîoinitîeil lui iniirnt, qni est diais ce
cas la cause (ceioimelle de l'au l. d. siloe:tion. •

Traitement.-L.n tr.aitcteit doit être fort siimnple, e:ir la main.
die gu4rit d'elle imêiie L.a pre'miée chuo.e .a faire est dlt tenir

.l'eint éveillé, a.sis sur son lit oi sur les geuittx. 1 ette p1rêauI-
tioi sî'tfit parfois d'ins les cas lügrs.

Onî se trouve bi..n einmê:m. teptis d it're'r tne rétnion sur
le devant tgi cu. L.e tmycit le meilleur et.le pljt inuunsit'est
de promener anis le menton et sur le col nue liupnge treiii éO
dans le I'eau aussi entude que le m maada p.trra la suportir.
Cette opération. réjêtée dix ou qu'inze n:inltes le imte, au.ène
une sorte le flaxion a Ea peau, grace A laq.îuelle l'olpprestsiol ceïse
d'une fiçon renaursunbtt:le.

Les sinuapisres.sur les meiiîbres produisen'ît tu efet atalogue,
mais ils doivent être lirn.eerits.- Et emlt. ils sont garnl suppori,
mettent le petit inadlael en colère et lui f.,nt pousser des cris dont
l'effi't est tic congestionner encore plus le larynx. .

L/umî îîiditó de t'.n ir itir ! :îe as.z vite les :ecch.its. ien
de plus simîple que de placer autur du berceai pylînictus :vaes
remiiplis d'ea bOnli lante en les enferimit snu les ritealix. .

• Si ces moyens nle réusissnit pas. oit s,' décideraAnî A ndmini.strer
li vomitif A l'ipéecuanha, qu11i donne d-ihenireux ré-nitata,.qui
est banalement ci iusage ; mî:îi'c dont.oti pourrait. -4c passîer lires-
qu e toujours ai, avec ang.rid, oit lettatit ctn oUvre les lrocé-
d.ls cités plus hait.-.n. J. Vnuràc

Pépinièro de Mg. Aguste Duptuis

M1. pl)spi annu:e atjonrd'hui, tns notre Ga:ete, qu'il :a :te-
tuellemeit ci ventu 2t),Oo arbrs fritiiers et d'ornenents. ! et.
utmnde aussi des agents pour la venlte de ces arbres. Nul doute
qt'utaveu. les certivatiis.tt e Aloniiueur .pent mettre entre les
maius des agents, ceux.ei plis.set f..ire les ventes tisilérables
dans nos emupaugne. N i.m aiv. nse 'inatilsl de e.ertilicasi qu.
nous serions heureux de publier. si l'espace ineus le î'eriiettit.
Le Révd M. L. Elie D;uuthl, caré de St. V'lère, l'Hoiu. J U. Tes.
sier, H. G. Joly, écr., G. Le louthiller. 0cr., Alx. F;ser, écr.,
Dr. E: de Sales Ltterrièru, Il. A. 'I'retmb!ary. écr., recomandant
furtenent le pépinière de M. Auguste D.hppuis.

.* 'Une injustice faito a un ul est une eietee à tous.
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Petite Chronique

- Nous li.sna-i d:In l courrier d.L Si. Iyhac:nthe
La aécol et it r.sque tout engr:amgée. e. b!é es. loin d'êtr.

nusi-bnip ulPul'on iit. i; e.st ailg eensideralement, uI le
renadeient sera moyn. Lem -pois dan. bueenp <lundroits ont

soull.r dis fr. id t le 'lhimidit - -t h.. rlend.nnt sera bien au-
des«oii.., il la i-niuiniie. 1.'orgu et. l'a, voiie ornt ma;îgnîifiqiu aîppat.-

Dtcourr d'ini mine à .t. Jetn Prt-.h>li~-On nous ii-
forme ql'iue minle de Cu.ivre injpori;nlct vient d't.re découverte
A St.' .leana lort-Joii. Oa · dit. que lv cuivre qu'on y trouve est
sembhlalA à.eeluti d ieu Supériepar. Avis :aiux Capitalistes.

Exposition Provinale il Ontario .- Les pris pour les meiill.nrs
vi gt cinq miol di btó réch... i:n bs la province d'OIl:ario, ont

Cté at-cirtidés commii aie sitil : 1er, lix, Thoimas Maidioi ; ie, J
ýsmith iie lit! f.' a d ; ann.. J lIron a, N i:. ira.

3.ý \. Irvinag et :.- s liusisai onIt ei relmapor des prix

pouir d.- l'eà-g.r- 
.

Mi. E. . Ii:ting, il.. àllunitréni, ta obteni le piremiiier prix pour
une ba:alle.

M. Willet, de (laaiay. a r çn.nni'erondei mentii pi ur.de
la i tla elle et. i.. prmi I soit i pour 1a:1u piè-e de llanaelle

roiîg l iîipiée.p:ir ti.
.Mteclumi 's la : fil M tr/ai.-! u. jir:n:.x ::A.n-ea·t que

cett. iq ae sulp..r.dhu .a.s p ai ie is. Avis ausx porte.4 de
billets tu n public.
3uefactre de latinc à Rh.·rbroo!w.-l.* Pü'nier de Sher.

arooak 1 nous apprend q: la granide niaiiiaet;aru de line d-: lser-
brooke duit sa' fermeur à ael.. e fi.: cri,. -ommeiale que nuns
trav. rsonst Notre cotfr ajte (pre la miéèr*e -'! fera sentir
plus f.rte que jlaimis i hi. er piueiai. L!., cultivateurcs uegrettu-
rolt sans toilet' la fr:ntrr d'on établi!:sunit'at qui letuir ofrait
sais trop du dépses, l'av atage du aie procrer des étTiWes qui
ne le cd.ieint en riein A e..lleà imlîpîrlées des linays étranîagers. tant
par lau q.alitq aque par le lii. Nous avonssuvent ei ocesion de
voir des-uhilivateurs da votre localilé fiire des envois considé.
rables iu laine et recevoir en retour des étolTes que nous aurions

1référé à celles aichetées ud:mans no*s aiiigasins. Nous espérons que
cet étaabiissemnut aie sera teriie que tîoimentaiiîet.

Clemnina de fer dt Noril.-Nonis tisis dani. lu Courrier du Ca-
nada: Le contrat dni cieminî le ftir ii nord est Hignîé. sujet a
la intification ds Cliambre. M. MMGrevy est le conitracteur, et
les munnicipalités verseront lu iiiont-int aie lear.. aises entre les
ni:iils ii Giiverieimient, an proraita du progròs des travaux.
. Ani noua de Qaiélbeu, nu noms de la rieu nord, au nom de li

prosp.érité dlo to.iteL notre province et de l'avenir da. Bas Caiîndai,
tinus disons a G.mvrneet. de l.1 tProviice de QIabee, lierei
Vous avez . mula-îilérité de. la patrie.

REC.ETTES

Lo jambon, manièro do le próparer

Ont me plaint q-lquefoiset nve raison, de la qualité médiocre
des jill bons: ceuli lisent A plsieurs calausaS: A ige dle l'animal, à

la amire do«t il a été nourri,eiin à lai lréi:ratiun qu'on leur fait
subir. Il est ti.sé le concevoir que·la cia:iar.d'iii vieux pore, d'une
truie aurannée, ssnatis l'uni et 'autrea -à un mîî:niviis lengraiis, lue
peut otre ii tendre Ili savoureuse : il n'en est pas iiisi d'un un.
chou anq uet îoîî n' aiiintre des racines charnînies et sacculntes,
qui a été enigrisa avee·ds reconipes. de la firine d'orge, etc..
Supposons un pareil cochon, et indiquons lai manière d'eu prépa.
rer les jaînibouts pour les avoir excellhnts.

Prenez d'un bon) cochon cuise-ona ëpaule; frotez-lai fOrteient
dia côté de la cota uennî et lis -eôtô de la chair, avec daiii -lmiarin

Eschie it pulvàrise ; niettùz dans un 3e cette ép-tinie ; creusez dans
15 terrain scs. d'inne cave. out d'ii cellier un trou profond de 2

piedls ; iltauî-iz-y le jaunba, ayant soin de inetire de la.paille en
des ois ; r.ecinîîîbl h z lai toss ; anj bou t d'une semlaii'ne retirez.en
le jambon. Après lvoir ôte te le ilul dei fondu dont il est. liumeèté
frotLez.lu du lionuvenIl avec di sel see et lin, remaîettez-lu en terre

di un sac gendant environ unî ttîuis Tous les sept jours on fait la

mêmtîîîe opération ; aiprès quoi on le déterre. et durant un' jour èn .
tier on le soumet i la presse, auyanaat attention de ne pa trop id
pre .ser. vO giii Ij ferait perdrâ bois sue. Au moi-tir de.la presaô
on le lanve, ont In .it lioni sécher enveloppé de foui: et pour*qu'il
prenne lis peiu le gotlt de liaifumée, ona le. suspend quelques jours
ians tu viminée.

Benauonp de personnes sont duns 1l. bitude du garder leurd
jambons -suspendua ai pblaflond sans éiruenvelopp>és, ils sont alors
exposs aulx insectis. la méthnd)infîillible pour les cnuserver
en bon état. c'es.t de les rnellre dans tin sac d'une tissu bien serié
pour l'enferer d:îis'un lieu fraits. seu et-priv6 de lumuière.

Manière do fumer la lard et Io boeuf

Le pîriîe&dé pour fumer les jimîbuons est aIpplienîble .u lard et
nu bw9i: :tapréa.s que ces diilfériee picues ont séjourné daná du

sl penl.Imt huit jours, on t ls e etire C on les laisse égutter
et sécher; après quoi lus ay.mlit cn.ists dais dessnes,.on les suns-

lpon.l'd;ns ln e.-minée peur les f..ire f..uer a:vec du bois dle ebene
on les copinasx. e orsiélé 'lIs ont é ox 6o s de- cette manière

dans la elinie lru oi-a înî.i de suiteî.. il le.« un f"ult ôter, enr ins
cela elles sètlin trop..-'ir. le mmeu psricédé poler fumhier le lard
si ce n'e:,t qu'un le l spadeb plus longteaup. u'est.ù.dire
deuai< lemois dlî no (levmre josqu'au iais de nu:wrs oua d'avril. La
chair funtée d.-it être mi- d.i .du sel pndat huit jours et en'-
fa:é a troi- ou qu:atre muoi;

S.orsq.î'on fume la viande, il faut prendre grde de ne tis
pudre trisp bis le boni' h-sjwhun. et 10 taîrd, et. de pr.jdre
de temnups vn temps des pîîignées de coIeuxîîi' de chaie qu'un meI

dam..s le foyer. qu'dn lhnie et qu'on tint ensuite avec dl'eau
ce q il fli,'me très-bien. . .

Quand sn retire le bœuf, lesj:nnbons et le lard de La iCliiiisée,.
oni les met ensnitu dans un papier gris et ou les smuapend dans

in endroit sec ; mais lorsquî'on ne les il pas cousus das des
sncs, il faut, aiprèCi' les avoir retirés de la ilemtinée los bien frot-
ter avec du l'eau Chanuade, puis le:s faire sécher nu soleil.

20,000
ARBRES FRUITIERS

ET

D'ORNEMENTS
A VENDRE CHEZ M, AUGUSTE DUPUIS

A L \ PÉPINIÈRE 1.)U *.

VILLAGE DES AULNAIES,
A ST. ROCII DES AULNAlES, COMTE DE L'ISLET.

Arbres de choix et propres à notre cimat.

Caitaloite fourni gratis sur demande.

AGENTS. D'EMANDÉS,
COMaLISSION LlBÉRALE.

30 Se-pateimibra 1875.

TIMPLO1 LUCRA.lF.-Les o.usaign.ùs utrrent niux per.
sonnes actives,.hommes ou fninie.s, Jeunes gens ou jeunes

tilles,
h : .. .. UN GENIRE D'OCCU!ATION.. ..
qui paient de $4 à S8 par jour, et qui peut étre exerà6 d'undima.
nière honora-.blu dans la localité nime ioù résideit·ceux qiidési.
rent l'entreprendre. Des renseignemenitsgratis; oui ds'spécimea
valant plusieurs pinsitrei, seront envoy a ceti-qiti vo.idraii.-nt
se mettre à 'ouvre, et qui fetrnt parvenir 60 cts.nu- som<Iusigné

J. LATiAM & CO.,
419 WVashiigton.St., BOSTON banse.

P. O. Botte 2154

. .... ... ... ... ... ... ... ... .... .... . à
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I N S u ong dans la" G :ze 'tte O tliei lle de ' Québ .'e, v elle:i sont re-
A Il 0 q N 9Squisets d'un donner UN M101- lIA VIS cséc la eiisenit et

ritlEpL rta. tairos ditiinnt la nature et l'objet de la dite dentnd. ), dans la'
-y -¡Dgu. - " Gzet te Oflic'ielle de Quélhe " tn'i ghti et. ent funçais, et :tcis-

danis ln lurnal :nglai et, dans un jôu rnal I'r;tçaii publié dais
.. lé ilistriet concerié, et remplir les rurmailités qui y soit, mention-

née's Li premie.r et lu dernier de tels avis devant étre enîvoyés
nua Bureau des Bills Privés de ehi:.ue Chambre.

PTONCE DE QUliEC. Tout. pétitions pour BILLS l'CvI:S doivent étre ipré.enitées
d:ms les deux pretmière semtatines'-> de la session.

)ÉPARTlEME ' DES TI:RMS DE LA COURONN . BOUCHER DE BOUCH lRVltLE.
:ois :r Fo:t;I.;. Greffier du Conseil

Qiuébc, 28 ane ât 1875.

A yl: est. p r le, prése t .lonné qq . con 'i te t atex ds.ler 
de Aseiibl

pIlsitiont,, de ':.'t 3t) Vi'. rait. 9. le-- litites -à bois Qtîehu''e. 10 Asuit -875
Vitiiys -si-roit ul.rt1ts i'n! n-* tt-' par 1t0:.t1 lu li. A l'Hôtel du
P:trlettt't, vn r'ette V le. ving.huiièm juur di'utobre pro-
cliain,n:lt x conditions inu-ér...< blsa ias. savoir: 1- -V,-ri

r:ci t: m:' taf'A*<'A f M MtIQUE VOCALE -*xn.-no

Li lait l'emt n' N&I. 1. 1 tith. -:mn. Les ,.ux mè'es ..........

Greflierrt duisa Cos .é..atif.

t: CC V t ;. F t:.atnE

IimîiteA Árièr.. New. ~i* R ,hî:'.m-, 2.1 ini le t:,*r i
Iimitt A rriêr,. tsigia, N't t fl..t. I: mil '. -a r~

.Limite No:.ssé, N. 1 E -t, i G :illes e:Irr.
-''N'eigetie.No. e 14

* ?au.èts, No. 3 13 "

Duquesne, No. 1. 8 "

COND'ITIO\ S DE LA VENTE.
Les linites a bois ci.dessus décrites, suivaiit leur étendue

donnée, phis ou moins, seront ol'etrtes en vente a une mise A pri.
à être déterminée le jour de la vente.

Les limites seront adj.ugées aux p mersonnes qui oil'iront le
plus haut bonus.

Le bonus et la vente fticière de la première année (de deux
pinstrtes par mille carré) devront ét:e payés, dans chaque éas, im.
Inédinteient après la venite.'

rLes litiiteå lnie lois :aljlgée>. >.r'nt j..ttst4 :iJ displ6sitiuonts
des règleiett.s comie'rint les blit. due la Couronne maintenant
en l'orce ou (lui pou tlrrolLt le devenir par l: suite.

D)s plan s indgnt. Ies terrains ci.dssns désignés sonlt dépo.
kt. ai DèLp;nemtîeist des 'l'eires de la Cuuronne, en e'ette ville,
villb., et nu bureant des *I-tt'llts pour ces loenlitési, et seront vi.
sibles d' cette date jm.qn'au jour de la venlte.

- i. G. iA LHIOT, .

Ste. Anne. 2 septernibre 1s75.

PItOVlNCE DE QUEIEC

CHAMBRE DU PARE.EMENT.
Bius Privés

L ES personnstiL qui t'a ip-snt de s'adresser a la LÉGISIA.
'URE de la Province de Quiébuee pour obtenir la passation

de .BILS P.RIVÉS tn L.)CAUX. pint<uuIlfui ConeMeion de privilèges
exclisilfs ou de pouvoirs de Corporation pour les fins-coimiiier.
cidles ou autres, ou ayanit. pour but de régler ces arpetntages un
définir des limites, on de faire toute chose qui aurait l'efet du
compromettre les .droits d'autres partie., sont par les pr.sentets
notitiées que, par le4-règl'es du Const-il Légihlatit- et de l'Aisemi-
blée L6ógilative respectivemeut (lesquelles règles sont publiCuts

La cha se aux papitle.s .. ............ .. .......
Nubl.e cduors'ier ........................ b.njion.......
.i1nd..m)oiselle ......................... H i.ir±. .
Pauvets-roseu ..........................31. A, D.... .
Atttur et prière .........'.............'.. . an .. ... « '2
Les lorgnettes tngiques ................. aribdlli .... 5
Le dériner de l'orpheline ................ Boissière ..... 2
La l'invette et la prison............... .. • .
Les trois gâteaux ........................ . ...... 2
l.'Alsace pleure: elle prie, elle attend .... Ben. Tayoux... 4
A 'a3int-Bi.ise ........................ Pessard.... .. 3
Chanson de Jeuit Prouvaire ............. Holms. ..... 5
Amour et caprice ...................... Bovry ....... 2
Chanson d'été ......................... Rupès........ 5

5
5
5
5

0.

MUSIQUE INSTRUMENTALE:
Le lys ........ ................... Sindler ...... 40
Trantsports joyeux ..................... Lambert...... 85
souviens-toi ........................... Spindler...... 40
Andalusini, vaheo ........ ........ ....... Pénavaire .... 75
Les gondoles ........................... Delortue ..... 50
Heures heureuses ....................... ...... 50
Chant du Lazzarone .............. .... Kowalski .. 70
lysaie .............................. laîrmontel ... 76
Bergère ................... .......... Kowalski..... 60
Rose des Alpes ......................... Spindler ..... 40
Bouquet du violettes.................... " ...... 46
Feuilles d'automne, valee ................. Davids....... 70
Nuit d'Asie.......................... Marmontel ... 75
Pauvre fleur ............... . . S indler...... 40
Feuilles d'automne ............ ...... owalski.... 60
Méditation ............................. " ..... .Go
Sur l'A Iriatique........................ " ..... 60
Dreaming on the I.k ................... Lott ........ 80
Nuit et jour, val se..................... Lunmothe ..... 80
lai jolie longroise, valse............... . . iselier ...... 0
Colombine,- Polka......................Dessaux...... 50

En vente chez
A. LA VIGNE,

Marehand de pianos et hartnoniuws, Editeur de nusique
114 ruo St. Jean, QUEIJeC.

DEPARTEMENT DES DIJUAES
Ottawa, *Septembre, 1675. -

L'EcscomT &uTuaisù sur les ENvoI8 AiEICAINS, jusqu'à
nouvel ordre, sera de 14 par cent. -INSON,' .

JAMES.-JOHNO
0:- L avis ci-dessus est lI eeul qui devra paraître dans lus

journaux autoriaé à le publier. *

1


